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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCltlt VAU00ISE DES SCIENCES NATURELLES

Seance da -1er mars 1916

Paul Dutoit. Micro-methodes de dosage de l'acide urique et de Puree. —
J. Amann. Quelques remarques et observations touchant la reaction
d'Abderhalden. — Paul-L. Mercanton. a) Photographie de la nebulose
d'Orion ; b) Un tres curieux thermogramme. — Arthur Maillefer. Un

dispositif nouveau pour le dessin des preparations microscopiques.

M. Paul Dutoit. — Micro-methodes de dosage de l'acide
urique et de l'uree.

Une partie de l'activite du Iaboratoire de chimie-physique a ete

consacree, dans ces cinq derniers semestres, a des recherches ana-
lytiques sur quelques elements des liquides physiologiques. Lebut
de ces travaux — encore inedits — etait d'appliquer les methodes
de Volumetrie physico-chimique a ces dosages. La precision des
nouvelles methodes reste en effet la möme, que l'analyse porte sur
un gramme ou sur une fraction de milligrammes de substance.
Jusqu'ici les dosages de sept elements contenus dans le sang ont
ete realises quantitativement par ces methodes, en partant de 0,1
a 1 ccs de sang, ce sont: chlorures, iodures, phosphates, potasse,
albumines, acidite, acide lactique. Quelques autres dosages sont
encore a l'etude. Dans tous ces cas, Ton a utilise soit la methode
de conductibilite — etudiee et mise au point par M. Duboux pour
l'analyse des vins — soit la methode des differences de potentiel,
mise au point par M. von Weisse. L'ensemble de ces recherches,
auxquelles ont collabore entre autres MM. Duboux, Meyer-Levy,
Korsakoff et Uhlmann, sera publie prochainement.

M. Dutoit cite comme exemple d'un micro-dosage par
Volumetrie physico-chimique celui de l'acide urique, eflfectue en
collaboration avec M. Meyer. On utilise dans ce cas la propriete de
l'acide urique de reduire les sels d'argent. L'argent, reduit dan
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an milieu approprie, est dose a l'electrometre. Les resultats sont
encore quantitatif's, a 1-2 % pres, lorsque l'analyse porte sur
0,03 mgr. d'acide urique.

La sensibilite des dosages par Volumetrie ordinaire n'est presque
jamais comparable ; aussi le procede physico-chimique realise-t-il
un grand progres. Cependant, dans quelques rares cas speciaux,
les methodes ordinaires sont preferables. L'auteur cite, dans cet
ordre d'idees, le micro-dosage du sucre de Bang et le micro-
dosage de l'uree de Gombe et Meyer-Levy. Cette derniere methode
en particulier est rigoureuse lorsque l'analyse porte sur 0,5 ä

1 mgr. d'uree; eile est preferable a la methode physico-chimique
realisee en titrant aux conductibilites l'ammoniaque produite par
la decomposition de l'uree.

M. J. Amann presente quelques remarques et observations tou-
chant la reaction d'Abderhalden.

1. Experiences faites en vue de trouver un succedane du toluene;
des essais out ete faits avec le xylene, le chloroforme et le thymol,
mais n'ont pas donne de resultats lavorables.

Le meilleur parti a prendre est d'economiser le toluene en em-
ployant de l'eau distillee et sterilisee saturee de toluene. L'evapo-
ration pendant la dyalyse sera empechee en operant en vase clos.

2. La viscosimetrie du dyalisat parait pouvoir 6tre employee,
ä cöte des reactions chimiques (biuret, ninhydrine) et du dosage
de l'azote, comme moyen de contröle du resultat de la reaction.

Exemple pour une reaction positive :

Temps d'ecoulement observe, pour le

Dyalisat du serum seul 290",5

pour le Dyalisat du serum organe 310",2
(moyenne de 5 observations).

Les produits dialysables provenant de la disintegration de
1'alburnine specifique par le serum actif augmentent la visco-
site du dialysat.

3. Presentation d'une reaction positive obtenue avec le pancreas
(organe sain) dans un cas d'atrophie du pancreas. Ce cas sera de-
crit ailleurs avec des details cliniques.

M. Paul-L. Mercanton presente :

a) Une photograhhie de la nebulose d'Orion prise le 13 de-
cembre 1912, de Bernex, par M. Schaer, astronome-adjoint a
l'Observatoire de Geneve, ä l'aide du telescope Cassegrain d'un
metre d'ouverture qu'il a construit. Cette photographie est d'une
nettete remarquable; eile correspond a un foyer de 9 metres; la

pose a ete d'une heure.
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b) Un tres curieux thermogramnie trace par le thermometre
enregistreur Richard de la colonne meteorologique de Grindel-
wald, ä la fin de Janvier 1913. Cette periode a ete sereine et enso-
leillee, le sol etait constamment recouvert de neige; le regime
thermique est reste remarquablement uniforme d'un jour ä l'autre
du 24 au 30 janvier. Le trace journalier comporte quatre parties :

de 10 heures ä midi une ascension tres rapide, de midi ä 15 heures
une baisse, rapide aussi, suivie, de 15 ä 16 h., d'une nouvelle
hausse de 1 a 2°C, enfin d'une hausse lente jusqu'au matin sui-
vant. La premiere hausse et les deux segments de baisse ont une
allure franchement exponentielle. L'amplitude atteignait 15 ä 17°C.

Ces particularity du diagramme s'expliquent par Taction
preponderate du rayonnement et de Tinsolation sur le thermographe
de Grindelwald. Peut-ßtre un defaut de ventilation accentue-t-il
cet effet. Les periodes de hausse correspondent a Tinsolation di-
recte du village (le thermometre en est protege par la colonne
meme) d'abord pendant que le soleil luit au-dessus de la Viescher-
wand, puis lorsqu'il reapparait sur la Petite Scheidegg. Les
segments de baisse correspondent au rayonnement du terrain emerge
pendant que le soleil est masque par les montagnes ou couche.

M. Arthur Maillefer presente un dispositif nouveau pour le
dessin des preparations microscopiques.

Seance du 15 mars

H. Fees. Un eas curieux de greffage. — J. Amann. Methode colorime-
trique de dosage de Polypeptides et des acides aminös du sang. —
L. Horwitz. Sur la variabilite absolue de la temperature annuelle en
Suisse.

M. H. Faes presente un cas curieux de greffage observe en
1915 dans la serre du Champ-de-l'Air, a Lausanne. II s'agit d'une
greffe de vigne, executee par approche, variete Alicante, sur elle-
m6me. Le bourgeon terminal ne s'est pas developpe, mais bien les
deux bourgeons situes directement au-dessous, qui ont donne des

sarments rtormaux et porte de beaux fruits. Le sarment-greffon
ayant ete coupe au-dessous du troisieme bourgeon, cette greffe
curieuse est suspendue par la «t6te », sans que sa vitalite paraisse
en souffrir.

L'auteur donne quelques indications genferales sur le greffage
en arboriculture et en horticulture.
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M. J. Amann. — Methode colorimetrique de dosage de
Polypeptides et des Acides amines du sang.

Les produits obtenus par Ia dyalise du serum des differents in-
dividus, pour la reaction d'Abderhalden, donnent, avec la ninhy-
drine, des colorations tres variables, en general legeres, mais par-
fois bien accusees. On sait que cette coloration violette est utilisee

pour deceler les produits dialysables de disintegration de l'albu-
mine: polypeptides et aminoacides. Abderhalden a demontre que
ces derniers se trouvent, dans le sang, en proportion augmentee
pendant la digestion des aliments proteiques.

Ces albumines degradees apparaissant d'autre part dans le sang
et dans l'urine en quantites plus ou moins considerables lorsque
les fonctions du f'oie sont troublees, le dosage de ces produits dans
le sang, aussi bieri que dans l'urine, peut avoir un interit clinique.

La reaction avec la ninhydrine peut fournir, sinon un dosage
rigoureux, du moins une evaluation numerique süffisante pour
les besoins de la clinique lorsqu'elle est executee avec certaines
precautions et dans des conditions bien determinees. Cette me-
thode colorimetrique presente sur la methode classique de van
Slyke, l'avantage d'exiger l'emploi d'une quantite de sang beau-

coup moins considerable, ce qui, dans le cas des enfants en bas

Age, surtout. est tres appreciable.
Le produit de la dialyse obtenu de 1 cm. de serum avec 9 cm.

cubes d'eau distillee sterilisee et saturee de toluol, suffit pour cela.
La reaction avec la ninhydrine est faite au B-M a la temperature
de l'ebullition, pendant 20 minutes.

La coloration obtenue et comparee au chronom^tre ä celle don-
nee par une solution type de polypeptides et d'acides amines. Les

experiences faites au laboratoire du Dr Amann ont montre que,
dans les conditions de l'experience, l'intensite de cette coloration
est bien proportionnelle, entre certaines limites, a la teneur en

azote des acides amines.
Comme solution type on peut employer une solution obtenue

par hydrolyse complete de la caseine par l'acide sulfurique ä 25 °/0>

convenablement diluee de maniere k renfermer 100 mg. Azote
des acides amines par litre. Ou bien, ce qui est plus simple, une
solution de peptone de sericine dans laquelle on determine la
proportion d'azote par le Kjeldahl.

Voici, comme exemple d'application de cette methode, les resul-
tats obtenus avec le serum du sang de la mOme personne preleve
ä jeun et pendant la digestion.
SArum a jeun : coloration correspondant k 0,76 mg. i N amines
Serum pendant la digestion 2,05 mg. pour
Serum pendant la digestion 1 mg. N 3,12 mg. \ 100 cm8.

La troisieme determination, faite en ajoutant au serum un cen-
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timetre cube de liquide type (soit 0,1 mg. N) a servi de contröle.
Ges resultats n'ont probablement pas de valeur absolue, mais

sont interessants comme valeurs comparatives.
Le dosage simultane des polypeptides et des acides amines dans

le sang et dans l'urine paralt pouvoir renseigner sur l'elimination
de ces produits par le rein: il peut deceler une insuffisance de la
fonction renale relative aux aminoacides, comme le dosage simultane

de l'uree et des chlorures dans le sang et dans l'urine
renseigne sur la maniere dont ces constituants sont elimines par.le
rein.

M. L. Horwitz. — Sur Ici variabilite absolue de la temperature
annuelle en Suisse.

Pour etudier ce facteur climatique, j'ai utilise les donnees pour
trente stations, qui ont fonctionne presque sans interruption pendant

50 ans (1864-1913). Une courbe, tracee par moi, montre
comment la variability de la temperature change avec l'altitude de
la station. Gette courbe embrasse toutes les stations de la Suisse,
ci l'exclusion de deux stations du versant meridional des Alpes ;

eile est tresmouvementee: les valeurs extremes atteignent 0,610°G
pour Glaris et 0,416° pour le col Saint-ßernard. Toutefois, je crois
pouvoir distinguer une tres legere descente de la courbe, qui
correspond ä un abaissement approximatif de la variabilite initiale
de 5 "l"'

Une theorie elaboree recemment (Arctowski) essaie d'expliquer
les variations climatiques de la terre par les changements analogues

de la constante solaire. Dans cet ordre d'idees et en tenant
compte du fait de l'existence « des aires de compensation de la
temperature », fait mis en lumiere par le m6me auteur, on serait
tente de voir dans la diminution de la variabilite de la temperature

avec l'altitude sur le versant septentrional des Alpes suisses

un effet du rapprochement ä la cause premiere des variations
climatiques — au soleil.

Or, je ne le crois pas; d'apres moi, les facteurs terrestres sont
bien suffisants pour expliquer le phenomene. Un facteur important,

c'est la position geographique. En effet, les deux stations
meridionales (Lugano, Castasegna) ont une temperature relative-
ment tr£s peu variable (0,348° C et 0,360°). II est done naturel
d'admettre que les variabilites relativement petites des hautes
stations des Alpes s'expliquent, au moins en partie, par les influences
meridionales, tandis que ces dernieres seraient beaucoup moins
sensibles sur le plateau suisse, ou les variabilites sont les plus
grandes. L'importance de la position geographique apparalt aussi
clairement si Ton compare les variabilites des trois cols : Saint-»

Bernard, Bernardin et Julier. La variabilite des deux prertiiers,

Archives, t. XLII. — Aoüt 1916.
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qui communiquent librement par les vallees transversales avec le

versant meridional, relativement petite (0,416 et 0,444), tandis

que le col Julier, bien abrite derriere des hautes murailles monta-
gneuses, ne subit que tres imparfaitement les influences meridio-
nales et possede une temperature relativement tres variable (0,549).

Vu cette grande variabilite de la temperature du col Julier
(alt. 2237 m.), on pourrait möme se demander si cette station ne
nous indique pas plutöt que — en faisant abstraction des influences

terrestres — la variabilite de la temperature augmerite avec
l'altitude. Cependant, il y a lieu ici d'insister sur un autre facteur
terrestre qui joue un role non moins important que celui de la
situation geographique. G'est celui de la situation topographi-
que. « Entre une station situee sur un sommet isole ou sur le
rebord d'un plateau el une station de vallee ou de plaine, la
difference est la meme qu'entre une station maritime et une station
continentale » (de Martonne). Cette loi bien connue et partout
constatee a trait aux variations thermiques journalieres ou an-
nuelles. Cependant, eile semble aussi s'appliquer a la variabilite
annuelle de la temperature. Ainsi la grande variabilite de la
temperature du col Julier et des stations du plateau Suisse serait due,
au moins en partie, ä ce que ces stations sont situees dans une
depression, tandis que les stations plus hautes, situees sur le
rebord septentrional des Alpes, ont une variabilite plus petite. De
la m6me fagon s'explique la tres petite variabilite de la station du
Säntis (sommet isole, 2500 m., 0,413° C; la periode n'embrasse

que 31 ans), par opposition a celle, beaucoup plus grande, des
stations environnantes de la plaine.

II s'ensuit de ce qui precede que, pourresoudre le probleme, en
quel sens change la variabilite de la temperature avec l'altit.ude
sous l'influence cosmique, il laut tout d'abord tenir compte et
eliminer si possible les multiples facteurs terrestres, qui mas-
quent cette influence et dans ce but s'impose l'analyse des donnees
des stations situees dans les conditions les plus diverses.

Seance du 5 avril

P. Dutoit. La theorie de la dissolution anodique du cuivre. — M. Porehet.
Remarque sur la communication pröc^dente. — P.-L. Mercanton. Lecture

d'une note de M. de Quervain sur le tremblement de terre du
lBr mars 1916.

M. P. Dutoit. — La theorie de la dissolution anodique du
cuivre est connue dans ses grandes lignes, surtout depuis les tra-
vaux de Lüther. C'est l'equilibre conc. Cu ++ (conc. Cu +) 2 K
qui regie le phenomene. La concentration des ions cuivreux, dans
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les differents milieux ou la dissolution s'effectue, est par contre
mal connue, aussi la theorie ne permet-elle pas de prevoir avec
exactitude la proportion de cuivre reduit et de sels cuivreux et

cuivriques qui se forment par electrolyse. Des facteurs comme la

temperature, la densite de courant, la concentration des solutions,
l'agitation, Faction de Fair, la diffusion de la soude, etc., exercent
une action preponderate sur la repartition du cuivre — en com-
binaisons cuivriques ou cuivreuses — au moment de la dissolution.

Lorsqu'il s'agit de transformer le cuivre dissous en sulfate,
les combinaisons cuivriques sont seules interessantes.

Differents collaborateurs de M. Dutoit ont analyse, en 1911, les

produits de dissolution anodique dans des solutions neutres de

chlorures et de sulfates alcalins et dans des solutions acides.
Dans les chlorures, on peut realiser, au laboratoire, une

dissolution entierement cuivrique. Ces conditions sont difficilement
accessibles a Findustrie. On obtiendra toujours pratiquement, a
cöte des oxychlorures cuivriques du type de Fatakamite, des

cuprochlorures alcalins et leurs produits d'oxydation a Fair, de

1'hydroxyle cuivreux et un peu de cuivre pulverulent.
Dans les sulfates neutres, L'operation peut ötre conduite de fa§on

a obtenir le 95 °/0 du cuivre ä l'etat d'oxyde soluble a froid dans
l'acide sulfurique. En travaillant a chaud avec de fortes densites
de courant, la totalite du cuivre est deposee a l'etat pulverulent,
partie a Fanode, partie a la cathode.

Dans les sulfates acides, la dissolution est presque entierement
cuivrique, mais des diaphragmes sont indispensables (au moins
un). Les essais de laboratoire ne sont pas non plus directement
transposables en grand et cette electrolyse demande une experience
industrielle qui n'est pas necessaire lorsqu'il s'agit de la dissolution

dans un sulfate neutre.
Abordant le cöte actuel de la question, M. Dutoit montre

d'abord, par des statistiques, que le canton de Vaud paie annuel-
lement a 1'etranger une somme de 100-200,000 fr. pour l'eau et
l'acide sulfurique contenus dans le sulfate, bien que ces produits
soient sans valeur au point de vue de la lutte an ti cryp toga tri iq u e.
Une fabrication rationnelle du sulfate de cuivre est impossible
dans les conditions industrielles de la Suisse, mais on pourrait se

demander si une fabrication electrochimique, ä partir du cuivre ä

bas titre ou du vieux cuivre, serait rentable.
L'etude du prix de revient montre qu'en temps normal (en ad-

mettant le prix moyen de 55 cent, pour le sulfate et \ fr. 30 pour
le vieux cuivre) la marge du benefice est beaucoup trop faible pour
qu'une usine ait avantage a monter cette fabrication. La variation
des cours du cuivre est telle que cette industrie prendrait force-
ment le caractere d'une entreprise de speculation. Seuls l'Etaty les
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communes ou les syndicats seraient en mesure d'imposer un cours
local du sulfate au moment des achats de cuivre et fabriqueraient
sans aleas.

Les communes du vignoble disposant d'exces de force, seraient
dans la situation la plus favorable; elles economiseraient 1° la
force, qui intervient pour 2 centimes environ dans le prix de

revient, 2° l'emballage et le transport, 3° la plus grande partie
des frais de cristallisation, 4° une fraction notable des frais gene-
raux. (M. Dutoit mentionne, ä titre d'exemple, 2 ou 3 communes
qui disposent d'exces de force süffisant pour assurer l'approvi-
sionnement du canton en sulfate).

En terminant, M. Dutoit souleve la question du remplacement
du sulfate par l'azotate de cuivre. Ce dernier sei presenterait, au
point de vue de l'economie nationale, un grand avantage. II peut
Stre produit dans une usine d'oxydation de l'azote atmospherique,
ä partir de l'acide dilue, de moindre valeur que l'acide concentre.
Alors qu'un kilog. de cuivre metallique est accompagne, dans le
sulfate, d'acide sulfurique et d'eau qui sont paves fr. 0,80 sans
avoir de valeur agricole, la möme quantite de cuivre serait accom-
pagnee, dans l'azotate, d'un element ayant une valeur certaine
comme engraiset dont le prix serait cependant inferieur a fr. 0,80.

L'azotate se presente sous une forme moins avantageuse que le
sulfate au point de vue de l'emballage et de la conservation, mais
cet inconvenient peut £tre supprime par l'adjonction de substances
inertes. Les bouillies preparees ä l'azotate sont identiques ä Celles

provenant du sulfate.
Toute la question se resume en ceci: l'adjonction d'un fertili-

sant azote, au moment des « sulfatages », est-elle nuisible ou favorable

au rendement de la vigne et au developpement des maladies
cryptogamiques. Elle n'est done pas de la competence du chimiste.

M. Porchet releve le caractere d'actualite du probleme traite
par M. P. Dutoit.

Depuis le debut de la guerre les prix du sulfate de cuivre ont
subi sur le marche mondial une hausse persistante due essentiel-
lement ä la speculation et au fret. En presence de ces faits, on doit
se demander s'il n'y aurait pas avantage ä etudier la fabrication
en Suisse des produits cupriques n£cessaires ä la viticulture et
agriculture nationales.

Sur une proposition de la Station viticole de Lausanne, faite en
decembre 1915 et grace ä l'intervention du Departement vaudois
de l'Agriculture, le Departement federal de l'Economie publique
a decide de constituer une commission chargee de cette etude.
Cette commission aura evidemment a envisager concurremment
avec d'autres methodes, les procedes preconises par M. Dutoit.
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Le probleme cl'ensemble est complexe. On doit examiner tout
d'abord la preparation de sels cupriques, tels que l'oxychlorure,
par exemple, consommant dans la pratique viticole une quantite
de cuivre plus faible que celle utilisee dans la preparation des
bouillies cupriques usuelles.

Ensuite il y a lieu d'envisager la preparation du sulfate de cuivre
ou autre sei cuprique utilisable comme produit de base dans la
preparation de bouillies usuelles. Les travaux de M. Dutoit appor-
tent sur ce point des propositions precises. A ce propos M. Porchet
fait quelques reserves au sujet de la preparation du sulfate de cuivre
dans de petites installations intercommunales ou on economiserait
des frais de cristallisation et d'emballage. II indique ensuite que,
si la viticulture n'a pas cherche a remplacer le sulfate de cuivre
par le nitrate pour la preparation des bouillies cupriques c'est que
ce dernier sei, hygroscopique, presente entre autres des difflcultes
de manutention, emballage, magasinage qu'on ne rencontre pas
avec le sulfate. En outre, le nitrate n'est devenu industriellement
interessant au point de vue suisse que depuis l'etablissement recent
chez nous de l'industrie de l'acide nitrique de synthese.

M. P.-L. Mercanton donne lecture d'une note de M. de Quervain,

charge du service sismologique federal, sur le tremblement
de terre da /er mars 4946.

Ce sisme a ete ressenti en Suisse occidentale et en Franche-
Comte. II a ete enregistre entre autres par les sismographes de

Besangon, Neuchätel et Zurich dont les indications concordent

pour assignee a l'bypocentre, la position suivante : Longitude :

5° 58' E. Gr. ; latitude 47° 0' N; profondeur 20-30 km. Le sisme
s'est produit la ä 20 h. 53 m. 46 s. H. E. O. La vitesse de propagation

des ondes primaires a ete de 5-5 km. par seconde.

Le point determine par les sismogrammes se trouve k egale
distance de deux regions ou le sisme a ete ressenti par les populations
(aires macrosismiques) ; la Cdte d'Oren France et au sud du Jura,
specialement en Suisse.

Dans notre pays, en effet, l'aire macrosismique est limitee sen-
siblement par les localites suivantes: Tavannes, Bienne, Aarberg,
Fribourg, Bulle, Chäteau-d'CEx, Gessenay, Montreux, Geneve

(Evian). II est remarquable que dans cette aire les regions de

grande intensite sont separees par des aires d'intensite moindre, et

qu'en plusieurs points le sisme n'a pas ete ressenti du tout ^region
d'Oron par exemple). L'intensite maximum n'a pas depasse le
chiffre V de l'echelle Rossi-Forel (ebranlement d'objets, sisme

pergu dans les maisons, pas de panique). L'aire d'intensite V a

vaguement la forme d'une ellipse k grand arc nord-sud ayant ses
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extremites ä 10 km. au nord de Pontarlier et ä 5 km. au nord de

Morges, en des points distants de 50 km. environ. Le petit axe de
cette ellipse a quelque 25 km. et va du Lieu ä Corcelles sür Cha-

vornaj. La region d'Orbe et celle de 1'IsIe-Cossonay ont eu des

secousses particulierement fortes.
Cette region d'intensite maximum concorde assez bien avec la

grande faille qui traverse le Jura du lac de Joux a Pontarlier.
Y a-t-il la un rapport de cause a effet Ce serait le premier cas

constate de correlation entre un sisme et un caractere tectonique
du terrain en Suisse.

L'impression s'accentue que la region consid6ree a et6 l'objet
d'un phenomene sismique secondaire declanche par le sisme dont
les instruments ont permis de fixer l'hypo et l'epicentre.

L'heure, bien constatee, du sisme ä Lausanne, 20 h. 54 m. 20 s.
H. E. 0., semble indiquer que la aussi il s'agit d'une secousse
secondaire. Elle est en retard de 1 0 secondes sur celle des sismo-
graphes.

En terminant, M. de Quervain insiste sur l'importance de bonnes

determinations horaires.
Une etude complete de ce sisme paraitra dans les Annales du

Bureau meteorologique central suisse pour 1916.

Seance du 49 avril

Maurice Lugeon. Gisements calcaires du massit des Aiguilles-Rouges et
coin de gneiss d'Alesses (Valais). — H. Fses. Quelques considerations
sur la lutte contre le mildiou. — Paul Mercanton. Presentation d'un
memoire de M. Fritjof Lecoultre, ä Geneve, intitule : Contribution k
l'etude physique des etoiles Alantes.

M. Maurice Lugeon. — Gisements calcaires da massif des

Aiguilles-Rouges et coin de gneiss d'Alesses (Valais).
En 1913, dans une note publiee avec la collaboration de Mme

Jeremine ('), M. Lugeon a attire l'attention sur la presence fre-
quente dans le massif des Aiguilles-Rouges, en Suisse, de bandes
calcaires, soit des marbres contenant des mineraux tels que diop-
side, phlogopite, graphite, quartz, idocrase, orthose, sphfene et

grenat.
De nouvelles recherches ont amene la decouverte de nouveaux

') M. Lugeon et Mme E. Jeremine, Sur la presence de bandes calcaire
dans la partie suisse du massif des Aiguilles-Rouges (Bull. Soc. Vaud.
Sc. nat., 1913, vol. XLIX et C. B. Acad, des Sc., Paris, 13 mai 1913.
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gisements, dont la plupart ont ete decouverts par M. H. Gams
dans ses recherches phtogeographiques.

Ges nouveaux gisements montrent nettement la disposition en
lentille de ces marbres plonges dans le gneiss ou accompagnes de

granulites, mais l'alignement de quelques-uns d'entre eux jalonne
certainement d'anciens plis de la chaine hercynienne.

Sur la rive droite du Rhone, sur l'alignement determine par les

gisements du Trapon decouvert par Renevier et par celui du sentier

de Rranson ä Alesse (au-dessus des pentes du Rozel) decouvert

par Lugeon, M. Gams a retrouve un gisement de graphite exploite
anciennement et dont le Musee de Lausanne possedait des echan-
tillons.

L'affleureinent est a l'altitude d'environ 1200 m,, ä 150 m. de

distance environ, a Test du sentier de la Joux Rrulee. Ce graphite
forme une veine de 1 a 2 cm. de puissance, intercale dans le
gneiss. Sa signification est interessante, car ce mineral represen-
terait le reste ultime d'un tres antique depot de charbon.

A l'ouest de la lentille du Trapon, M. Gams a decouvert, au lieu
dit les Sandroux (au nord des mayens ä Loton), ä l'altitude de

1020 m., une nouvelle lentille epaisse de 5 m.
Plus loin, a Test des mayens de Beudon, au bord du sentier qui

arrive ä ces chalets du cöte de l'est, ä l'altitude moyenne de 775 m.,
M. Gams a encore attire Tattention sur une serie de lames calcaires
stirees en lentilles dont l'epaisseur peut par places atteindre 2 m.
L'ensemble, intercale dans le gneiss, a environ 30 m. de
puissance. Enfin, un autre gisement existe dans les parois qui sont
au-dessous de Beudon et un autre dans celles dominees par le Sex

Rouge (point 1206 de la carte Siegfried). Ces deux affleurements
n'ont pu 6tre decouverts que par les eboulis, les lentilles etant
inabordables.

En outre, dans le tunnel des forces du lac de Fully, sous le col
2056, il a ete rencontre trois lentilles de quelques decimetres a
2 m. de puissance. M. Hartmann, dans un travail recent, avait
signale la presence de calcaire dans ce tunnel. Fait curieux, rien
de ces lentilles du tunnel n'affleure en surface.

II est certain que bon nombre d'autres gisements doivent exister
dans la region, mais vu leur petitesse, il sera difficile de les decou-
vrir, tant ces territoires sont boises et escarpes. On sait que der-
nierement, M. Elie Gagnebin (*), en examinant la teneur en chaux
des sources de cette region cristalline, a fait remarquer que plu-
sieurs d'entre elles se montrent d'une durete anormale. 11 a

suppose avec raison que ces sources provenaient des bandes calcaires.
M. Lugeon a decouvert encore une de ces lentilles dans une

') Elie Gagnebin, Bull. Soc. Vaud. Sc. nat., 1916, vol. 51, P.-V, p. 10.
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region plus lointaine, sur la rive droite de la Barberine, entre
Emosson et Barberine (montagnes de Finhaut).

Un interöt particulier s'attache a un de ces affleurements, soit
ä celui decouvert par de Saussure au bas du sentier d'Alesse (rive
droite du Rhone). Cette lentille se trouve dans un coin de roches
gneissiques qui monte d'une centaine de metres au-dessus de la
plaine en se faufilant d'une maniere complement disharmonique
dans le synclinal carbonifere. II est curieux que ce coin de gneiss,
d'une importance tectonique considerable, n'ait pas ete vu par
M. Hartmann (') qui s'est livre dernierement ä une etude detaillee
des relations du Carbonifere et des schistes cristallins.

Au sud de ce coin, le Carbonifere presente des conglomerats a
caractere si special que Golliez (2) les avait consideres comme
archeens tandis qu'au nord les conglomerats presentent l'aspect
normal du conglomerat dit de Vallorcines. L'erreur de Golliez est
done tres excusable.

Ce coin temoigne bien par sa presence insolite que sous l'effort
de la poussee alpine l'ancienne peneplaine hereynienne antecar-
bonifere, de meme que l'ancienne peneplaine antetriasique ne s'est
soumise aux efforts qu'en se brisant. Ses morceaux ont par places
penetre dans la couverture sedimentaire comme des echardes pene-
trent dans la chair. Ce coin est analogue a ceux que M. Lugeon a
decrits ä l'est du massif du Torrenthorn.

A ce propos, Lugeon signale que dans le synclinal carbonifere
de la vallee du Trient existe egalement un de ces coins. II est situe
sur la rive gauche de l'Eau-Noire, pres de Chätelard-village et
forme la colline cotee 1194 m. qui separe le thalweg epigenetique
actuel de l'Eau-Noire d'un ancien thalweg interglaciere barre par
une süperbe moraine.

M. H. Faes presente quelques considerations sur la lutte con-
tre le mildiou.

Nos connaissances se sont beaueoup elargies ces dernieres an-
nees dans ce domaine si complexe qui touche a la physiologie
vegetale (developpement du champignon dans la vigne et reaction
de celle-ci sous Tattaque du parasite), k la chimie (composition
des diverses substances anticryptogamiques, concentration, duree
d'aetion, efficacite comparee), ä la physique (bouillies cupriques
a adherence et pouvoir mouillant renforces), ä la meteorologie

') Placidus Hartmann, Zur Geologie des Kristallinen Substratums der
Dents de Mordes, Berne, A. Francke. 1915.

2) Golliez, JSclogce geologicce helvetice, vol. IV, annee 1893, p. 106.

Livret-guide geologique dans le Jura et les Alpes de la Suisse, Lausanne,
1894, p. 220.
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(influence des conditions meteorologiques diverses sur le champignon

et la vigne).
Cerlaines vignes, quelques vignes sauvages d'Amerique en par-

ticulier, presentent une composition de sues cellulaires defavo-
rable au developpement du cryptogame. Pour cette raison, on a
hybride ces especes resistantes avec nos vignes sensibles, afin
d'obtenir des types, les producteurs-directs, resistants par eux-
mömes au parasite.

D'autres vignes. toutes nos varietes de Vitis vinifera en parti-
culier, sont facilement atteintes par le mildiou et doivent 6tre
protegees par les traitements preventifs aux sels de cuivre.

M. H. Faes rappelle les travaux des Stations viticoles suisses de
Wädenswil et Lausanne, qui ont demontre la penetration du
mildiou par les stomates sis a la face inferieure des feuilles de la
vigne. II expose les modifications survenues en cours de route
dans la composition des bouillies cupriques, diminution du dosage
en sulfate de cuivre, emploi des bouillies adherentes,. des bouillies
mouillantes.

Toutes les etudes et observations faites etablissent que les
traitements cupriques atteignent leur maximum d'efficacite lorsqu'ils
sont appliques dans certaines periodes, coi'ncidant en general avec
une baisse barometrique et thermometrique. Pour connaltre ces

periodes, on peut done consulter barometre et thermometre ou
fixer simplement ä un echalas une pousse de vigne dont on etudie
l'allongement; un retard coincide en general avec les conditions
defavorables ci-dessus indiquees. Si les traitements sont les plus
efficaces en periodes semblables, e'est que le champignon trouve
egalement dans ces conditions le terrain le plus favorable ä la
contamination. Dans la periode de vegetation de la vigne, une
baisse barometrique et thermometrique determine en general la
diminution de la transpiration de la plante, un enrichissement de

ses tissus en eau, done des conditions tres favorables au developpement

du mildiou. Un traitement aux bouillies cupriques fait ä

ce moment protegera done justement la vigne au moment ou eile
en aura le plus besoin.

D'aucuns vont plus loin. Affirmant que les bouillies cupriques
perdent tres rapidement, apres leur application, la possibility de

ceder du cuivre utilisabie, ils estiment que les traitements effec-
tues dans les conditions exposees, la vigne ayant ses tissus gorges
d'eau, agissent en cedant directement ä la plante une quantite de

cuivre, par voie osmotique ou autre, bien plus considerable que
dans des conditions meteorologiques differentes. La plante acquer-
rait ainsi une sorte de mithridatisme, ce qui se traduirait par
une defense efficace contre le champignon.

D'oü il resulte que la lutte contre le mildiou presente encore des

inconnues aux chercheurs.



162 SEANCES DE LA SOCIETE VAUDOISE

M. Paul Mercanton presente un memoire de M. Fritjof Le-
coültre, ä Geneve, intitule : Contribution ä l'etude physique
des etoiles filantes.

M. Lecoultre a observe, de 1908 a 1910, les principales averses
periodiques ^d'etoiles filantes, en vouant une attention toute
speciale ä leurs caracteres physiques. II a note systematiquement : la
frequence des meteores, la duree de leur visibilite, leur repartition
horaire, leur vitesse de marche rapportee ä une echelle de six ter-
mes allant des plus grandes aux plus faibles vitesses observees,
leur eclat exprime en grandeurs stellaires, leur couleur, leurs centres

d'emanation et, enfin, les trainees lumineuses qu'ils laisserrt
parfois.

Ces constatations font l'objet de tableaux et de graphiques
nourris concernant les averses suivantes: Perseides 1908, Leonides

1908, Lyrides 1909, Aquarides 1909, Perseides 1909, Leonides
1909, Geminides 1909, Perseides 1909.

Quelques pages sont consacrees a des bolides et etoiles filantes
telescopiques.

M. Lecoultre croit pouvoir conclure de ses series que l'eclat des
etoiles filantes est en raison inverse de leur vitesse de marche.
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